
vôtres, le pur sang Canadien, j'ai cru pouvoir, en pré-
sence de mes compatriotes, donner un libre cours aux sen-
timens que j'éprouve, et aux voux que je forme pour
le. bonheur et la prospérité de notre patrie. Toutes
ces raisons seront, je l'espère, des motifs qui justifieront
ma démarche; et qui en même tems vous porteront à
écouter avec indulgence ce que j'ai à vous ~adresser-
dans ce beau jour.

Oui, je peux appeler cette fête un beau jour, car ces
bannières religieuses déployées avec grâce, ces emblèmes
d'industrie étalées avec somptuosité, et où l'art et le bon
goût se disputent avec le sentiment, tout cela m'an-
nonce qu'il y a dans vos cœurs un germe puissant de
foi et d'énergie qui n'a besoin que d'être développé et

*bien dirigé pour le faire servir efficacement à la prospé-
rité de notre pays.

Vous n'attendez pas cependant de moi, que dans une
circonstance comme celle-ci, je vous fasse une disserta-
tion d'économie politique: ni le caractère dont je suis
revêtu, ni le lieu saint qui nous rassemble ne me le per-
mettraient, et puis d'ailleurs, vous avez parmi vous tant.
d'hommes.hqbe rgp t ables.4'exciter votl émjlation,
qu'il serai,, pp9r•iM istnesu 'îu de.erdrëgren-
dre. Chacun dans la position ou là providnoe Ihi placé
devant travailler au bonheur de sa patrie, j'ai pensé
que j'y autais grandement contribué, en vous re-
mettant sous, les yeux une. vérité dont je pense
qu'aucun de vous ne doute, mais qu'il est bon cepen-
dant de vous rappeler, c'est que notre existence, même
politiquement et civilement parlant, dépend de notre
fidélité à maintenir et à observer la religion sainte que
nous avons le bonheur de professer; parce qu'il n'y a
qu'elle qui puisse attirer sur notre patrie cette protec-
tion divine sans laquelle une société ne peut ni se sou-
tenir, ni être heureuse. Oui, ce monde social au mi-
lieu duquel nous vivons, en attendant que nous entrions
dans un monde meilleur, s'il n'était pas vivifié par la
religion, finirait par se dissoudre dans l'anarchie, ou
par s'abrutir dans la servitude; et le prophète royal ne
faisait qu exprimer, sous une image vive et simple, une


